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Et les besoins des temps présents (1)

(Fin)

HL Démocratie et-humilité

'kspkit du Tiers-Ordre n’en est pas moins, 
qu’on le veuille ou non, comme celui de 
l’Evangile même, profondément démocra­
tique. Et j’avoue que, puisque ce mot qui, 
après tout, est bon et dit bie.i ce qu’il 
veut dire, sonne agréablement aux oreilles

Éde la masse nationale, ainsi qu’un cardi­
nal français l’expliquait l’autre jour en 
termes éloquents à nos pèlerins du Vati­
can (2), je ne comprends |>as du tout

pourquoi, sous prétexte qu’il peut signifier la tyrannie anonyme 
de la multitude, nous nous refuserions à l’employer, nous met­
tant ainsi nous-mêmes hors des courants de la vie nationale, 
comme si le mot monarchie ne pouvait pas s’entendre aussi de 
la tyrannie imbécile et cruelle d’un Néron, ou le mot aristocratie 
de la tyrannie brutale des décemvirs, du Conseil des Dix ou 
des parlementaires anglais du temps de Cromwell. Et si l’on 
craignait, ainsi qu’on le dit, que la démocratie ne verse dans 
le nivellement et dans l’anarchie, ce serait encore l’esprit chré­
tien, et spécialement l’esprit du Tiers-Ordre, qui, seul, pour­
rait la sauver.

(1) Extrait d’un rapport <le M. Konsegrive, au Congrès international des 
œuvres catholiques 1900.

(2) S. Em. le cardinal Mathieu, dont voici les éloquentes paroles (toast 
du 26 mai 19O0) :

« J’ai osé prononcer ici le mot de dSmtcrttii, et je crains d’avoir peut-être
scandalisé quelque âme excellente qui tient ce mot pour suspect et me pren­
dra peut-être pour un abbé démocrate déguisé en rouge. Rassurez-vous, âme 
timorée : je ne suis pas un abbé démocrate ; je respecte vos scrupules, mais 
laites donc attention I Pourquoi reculer devant le nom quand la chose vous 
saute aux yeux ?


